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f ditorial
Engag/s

1zio Rosenman

Depuis que |GF mancipation leur a permis de devenir citoyens dans les divers pays o ilsrZsi-
daient, lesuifsn(®nt cessZ de stngager politiquement, | uvrant directement pour lacausedeleur
propre libZration quand celle-d s@vZrait nZcessaire (sionisme, ou bundisme), ou luttant pour la
libZration d@utres groupes, souvent pers ue comme condition de leur propre libZration.

Ces engagements politiques marguent une rupture avec la position traditionnelle qui fut celle du
judaesme religieux pendant deux mill Znaires, c@st-"-dire ~ partir de I@poque o= e peuple juif perd
son indZpendance, et subordonne son destin” lavenue du Messie. D®- |@xpression traditionnelleE
Ce pr Zcipitez paslavenue du M essie par vosactions, et priez pour lapaix delGFtat oo vousvivezfE

Cet engagement politique nouveau, surtout lorsqudl est situZ GE gauchefE, est souvent pereu
comme ayant des racines bibliques liZes ~ |@igence de jugtice de |G@thique prophZtique. Il est
auss resserti commeler?sjltatdeI@poriencehistoriquedeminoritaires ExpZrience |lourde d@x-
clusion et de souffrances, que les Juifs ont vZcue pendant leur longue existence diasporique, d(e
la polarisation des attitudes juives dans deux directions opposZesE

LGine, que |(dn trouve souvent chez les adhZrents actifs du sionisme, dZfini comme le mouve-
ment de libZration du peuple juif, pourrait « tre entendue comme |@xpression de la certitude de ne
pouvoi r compter ni sur |@ide, ni sur la sympathie des autres. L@ntisZmitisme Zant pers u comme
un phZnomse ne gZnzral, e sinon Zternel, du moins installZ dans la longue durZe. D@» |la nZcessitZ
de se libZrer soi meme.

L@utre attitude, inverse de laprZZdente, et qui fut celle d@in grand nombre de JuifsengagZs dans
le mouvement communiste, les mouvements rAvolutionnaires, e plus gZnZralement dans les uttes
de libZraionE RAvolution russe, Guerre ddEspagne, partirat du sentiment que, trop faibles, livr”
leurs seules forces, lesduifs ne pourraient se libZrer qu@n aidant d@utres opprimZs ™ selibZrer.

Leur internationalisme Zait rZel, mais on peut quand me me imaginer les motivations, pas tou-
joursconscientes, qulin groupe minoritaire, fondait dans| @spZrance communiste. Ains que @it
Vassli Grossmandansle portrait qudl fait d@inrZvol utionnairejuif dans Tout passeE (BPeut-+trela
cha’ne sZculaire des humiliations, lanostalgie dela captivitZde Babylone, |@pprobre du ghetto et
|Onstauration de zones de rZsidence obligatoire ont-ils provoquZ cette insatiable soif de justice,
forgZ |®e incandescente du bolchevik L Zon MeklerfE

Plus proches de nous dans le temps, un certain nombre de Juifs, mus par un enracinement dans
une mZmoire historique rZcente, notamment lamZmoaire dela Shoah, se sont engagZsdans lalutte
pour IesdroitsciviquesdesNoirsaericains, lesmouvements de dZcolonisation, ou encore dansla
lutte contre |Gypartheid qui s@xer«ait contre les Noirs en Afrique du Sud ; ce fut auss souvent le
cas de caux oui S@ngage rent pour la reconnaissance des droits nationaux du peuple palestinien et
le respect des droits de |omme.
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SAl est vrai que la mZmoire historique des souffrances agit en nous, consciemment ou incons-
ciemment et a poussZ des gZnZrations entisres ™ slever contre |@njustice et |nZgalitZdont elles
ZAaient lestZmoins, on peut se demander S ce type d@ititude politique peut rZsister au cours de
|Bistoire, et aux changementsde gZnZrations. Celaest d@utant plusvrai quel®n sait queles difs
depuis qulissont intZgr Zsdanslespaysoe ilsvivent, ont vZcuun processusd@scensionsociale, et
me me d@mbourgeoisement. Dans un pays comme les f tats-Unis, o» vit la plus grande commu-
nautZ juive de diaspora, lasolidaritZ qui unissait les Juifs et les Noirs s@st progressivement muZe
en hostilitZ sous |es eff ets combinZs de |@mbourgeoisement des Juifs, et des conflits sociaux qui
en ont rZsultZ La montZe du nationalisme et du racisme anti-blanc chez certains Noirs militants,
qui dZsormais se dZfinissent plut™ comme Afro-AmZricains, sedouble d@ntisZmitisme, meme s
desintellectuels Noirs amZricains, comme Cornell West, essaient de rZsister ™ lavague raciste et
antisZmite de Nation of Islamde L ovis Farrakhan, et continuent ~ agir en commun avec des grou-
pes ou des personnalitZs juives pour sauver latradition du combat commun.

Par-del” lesengagementspolitiques”™ proprement parler, lamZmoire collective des Juifsissue de
leur tres longue histoire de minoritaires, lesa peut-«tre rendus plus sensibles au sort des autres
minoritZs, et pour certains, aumoins, adAvel oppZune conscience Zhiqueaigu’ , liZe™ larZsonance
du prZcepte ZnoncZ par |la TorahE (Respecte | @ tranger car vous avez A7 ftrangers en f gyptefE

Dansle conflit israZlo-pal estinien, on peut penser que |@ngagement de groupesisralienscomme
Shalom Ach@hav ou BtseQem, pour lapaix et lerespect des draits de |Gomme, meme Qi rZsuite
d@ne vison politique rZaliste, n@st pas Zranger ~ cettetradition.

Nous nC@ntreronspas ici dans une pol Zmique concernant la nature prof onde de cesengagements,
nous ne nous demanderons pas siis Zaient juifs ou shis Aaient caux de Jifs. Par contreles inter-
rogations qullssuscitent peuvent nousfaire rZl Zhir sur les Avol utions des soci AZs et desgroupes.

Il est vrai queles engagements politicques que nous faisons revivre dansce numzZrode Plurielles
furent souvent ceux de Juifs marginaux par rapport ~ leurs communautZs. Maisce fut auss le cas
pour d@utresgroupes humains, car ceux qui s@ngagent sont souvent en rupture avec leur groupe
et donc en situation de minoritaires. En tout casnous sommes conscients de ce que |@vocation de
ces engagements politiques de Juifs dans le monde moderne vient nuancer un jugement peu Zoui-
table selon lequel les Juifs auraient 47, me me dans les temps modernes un groupe passif sur la
scene politique. Les figures AvoquZes illustrent plut™, ~ leur maniere, cette remarque de
HannahBA rendtE GCeux qui rZellement firent beaucoup pour la dignitZ spirituelle de leur peuple,
qui furent assez grands pour transcender les liens de la nationalitZ et pour tisser lesfils de leur
gZniejuif danslatexture delavie europZenne, ont AZvite expZdiZs et n@nt re u qulne reconnais-
sance de pure formeQ

Nous avons voulu ici leur rendrejustice.
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Barukh Spinoza, rebellepolitique
par Hubert Hannoun

Barukh Spinoza (1632-1677) fait partiede ces
bastions incontournables de la pensZe occiden-
tale voire mondiale. Quelle que soit la probl Z-
matique abordZe, son | wvre interpelle comme
Zclarage possible de nombre de questions actuel -
les. Religion, mZtaphysique, anthropol ogie, psy-
chologie, philosophie sociale, philosophie poli-
tique, ses analyses pZnetrent partout en rason
me medeleur dimenson universelle. Aing, dles
invitent non seulement ~ penser mais” vivre la
chose palitique de leur temps et du n™re. Et ce
pour deux raisons, les origines marranes du phi-
losophe et la Situation politique de la Hollande
o» il vZeut et quldl refusera toujours de auitter.

L es aeux de Spinoza ont connu, au Portugal,
les dures lois de I®nquisition de Torquemada.
IIs ont AZ contraints ™ s@ffubler du comporte-
ment desmarranes” Cette impossibilitZ d@xpri-
mer leurs sentiments authentiques a A7 vZcue
par eux comme une oppression douloureuse de
chague instant et de chague Situation. Sinondans
son etre propre, du moins dans son comporte-
ment extZrieur, elle est, pour le marrane, une sou-
mission ™ une puissance dont il nereconna’t pas
les normes. On comprend alors que, chez lui, la
quete delalibertZsoit plus qu@nsouci ; elleest
uneexigencevitale. Si toute|® uvre de Spinoza
est une aspiration permanente et passionnZe” la
libertZ personnelle, ses origines, historiques et
sociales en sont 1@ des facteurs.

Cette passion de la libertZsetrouve, chez lui,
exacerbZe par |e contexte sociopdlitique de la
Hollande o il vit. Ce pays a, d@bord, 27 une
possession del@spagre. |1 aains aAZentra’nZ
dans toutes les guerres auxquelles celle-d est

melZe, en particulier, contre la France. |1 serg,
en1679, octroyZ” un descendant de L ouis X1V,
puis, en raison de |@pposition des Anglais et
desHollandaiseux-memes, ~ | utriche. Carles
Hollandais nerestent pasinactifsface™ | Gsser-
vissement et ~ |@cartelement de leur pays. En
particulier, lesfreres Corndlis et Johan de Witt
me nent une action politique qui aboutit ~ |Gta-
blissement d@ine rZpublique autonome qui,
pourtant, serade courte durZeE elle prendra fin
avec leur assassinat. Spinoza militera, au plan
de la pensZe comme au plan de |@ction, aux
C™¥/s des freres de Witt pourfendeurs de |@p-
pression Zrange re dans leur pays.

Cst probablement, ~ lafois, ces origines et
ce contexte de vie de Spinoza qui Zclairent le
contenu d@n de ses ouvrages les plus impor-
tants, le TraitZ de |@\utoritZ Politique publiZ,
|GnnZe de samort en 1677, " titre posthume. |1
nesaurait «tre question, ici, de prZsenter danssa
totalitZ |@nalyse que Spinoza y fait de la chose
politique. Noussouhaitons smplement enrele-
ver guelquestraitsqui, selon nous, demeurent ™
|lafoisessentiel set actuel sNousempruntons ces
traitsaux chapitresVI1, VIl et VI del@uvrage.

La politique, pour quoi faire ?

En premier lieu, une question tres discutZe
|@pooue de Spinoza. La politique est une rZ-
flexion sur |@rganisation dela soci AZ humaine.
Quelle est 1®rigine de cette sociAZ ? Pour i,
les individus se sont groupZs en soci A7 parce
que, isolZment, ils sGwverent incapables de rZ-
soudre les difficultZs qudls rencontrent au plan
deleursbesoinset deleur sZcuritZ Lameilleure
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sructure politique est celle qui assure le plus
efficacement la surviedes membresde son corps
social. Comme les hommes craignent tous la
solitude aucun nQ@yant, isolZ, assez de forces
pour se dZffendre ni se procurer ce qui est nZ-
cessare” laviebles hommesaspirent naturel-
lement ~ |Gat de soci AZE % CetteidZe est per-
manente chez Spinozak leshommes ne peuvent
Aviter de vivre ensemble. Sa pensZe considere
quéndividu et groupe forment, par nZcessitZ, un
seul et meme «tre. Le philosophe isolZ dansle
tonneau de Dioge ne n(@st pas son modk e,

Contre le gouver nement d@n seul

L a sociAZ a pour objectif de rendre possible
la cohabitation des hommes qui, ~ son tour, rZ-
clame | Gnstauration, entreeux, dQin Ztat de paix
et de concorde. Comment instaurer cette paix ?
Et Spinoza de fare un premier constat qui ne
manque pas de rzlisme ; les hommes ne sont
pas portZs spontanZment vers la paix mais vers
lesconflits lesentra’nent leurspassions et leurs
intZrets. Peut-on, en notre troisie me millZnaire,
mettre en doute ce constat au spectacle des dZ-
sordres du Moyen-Orient, de la Russie, de
|G\mZrique du Sud, des Balkans ou de IQ\IgZ-
rie? Dececongat, Spinoza conclue ™ un cons-
tat. Lapaix Aant une condition sine qua non de
la survie des hommes, il faut, au besoin, 1M
poser® || faut que tous, par force et par nZces-
StZ s ce n@st spontanZment, soient contraints
de vivre selon la discipline de laraison* Or, la
rai son Ztant une facultZ commune ” tous leshom-
mes, elle ne peut «tre gque le facteur de la paix
par excellence.

En consZquence, dit Spinoza, |@rganisation
delasociAZ ~ savoir les dZcisions politiques,
ne doivent pas «tre confiZes ™ un seul individu.
Pourquoi ? Parce que, en chacun de nous sub-
sde toujours le conflit opposant sa raison qui
|Gncite ™ respecter le bien de tous et ses pul-
sions Zgocentriques qui |Gneitent ~ faire pria-

Hubert Hannoun D Barukh, rebdle politique

loir ses intZrets propres. Car |omme le plus
vigilant est cependant assujetti au sommeilE le
plus fort et le plusinbranlable est sujet ~ fai-
blir ou ™ se laisser vaincreE 5. Eclairage
spinoziste d@ne actualitZ brzlante truffZe de
corruption, de mises en examens, de dZtourne-
ments de biens sociaLix, etc. !

Comptetenu de cesexigences, Spinoza (nous
sommes au XV11° secle) est partisan d@n cer-
tain type de rZgime monarchique et il s&n ex-
plique. Lamasse, Zerit-il® peut continuer ™ jouir,
sousleregned@n roi, d@nelibertZassez Zen-
due " la condition suivanteE lapuissance ™ ac-
corder auroi seradzZterminZe exclusivement par
la puissance de cette masse elle-mrmeE Spi-
nozapose, ici, lesbases de ce que nousappelle-
rions, de nas jours, une monarchie constitution-
nelle dont 1@ilustration pourrait nous « tre don-
nZe par | @ctuel rZgime espagnol. Mieux encore,
ce modele de sociAZ, pour Spinoza, est d@s
sence dZmocratique. En effet, l1a loi n@st pas
|manation du seul pouvoir du roi mais auss
du peuple qui s@xprime par suffrage. Le roilE
appuiera toujours |@pinion ayant rZuni le plus
grand nombre de voix. C@st ~ dire celle dont
bZnZAicient la majoritZ des citoyens”

En Zconomie,
la proprizZsour cede discor de

LaBible, onlesait, &firme quelapropriAZde
laterre est collective. Onasouvent Ztabli unrap-
port entre cette dl Zgation et lacondamnation par
Rousseau, au XVIlIegecle frawais, delapro-
priAZ privZe. C@st trop oublier que Spinoza, un
S cle plust™! reprend | @rientation biblique qud
a resue lors de saformation, pour Zarire®® Les
champs, latotalitZdu sol et, s possible, lesmai-
sonsdevront fairepartie del@nsemble delapro-
priAZpublique, c@<t ~ dire appartenir au dZpo-
Stairedu droit del@tat entier . Et cerefusdela
propriAZ privZe atoujours le me me objectifEla
paix. En vue d@ssurer la paix et la concorde, il
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est tresimportant qu@ucun citoyen ne poss de
de propriZ2Zimnobilie reE * Spinozasocialiste ?
Conclusion guelque peu h%ive, sansdoute. Mais
lespremiersthZoriciensde cette idZol ogie n(nt
pas d7 le mZconnatre.

Accueillir les Arangers

Certains passages de Spinoza ont une facture
telle qudls pourraient, sans difficultZ, figurer
dans les dZbats actuels sur |Gccueil des Zran-
gers. Notre philosophe prend, sur ce point, une
attitude o 1®@n dZcele, ~ lafais, sa culture bi-
blique™ et sa passon de la libertZ poussZe jus-
qud sa dimension universelle. Lisons-le’s §
lafille d@in citoyen Zpouse un Aranger, lesen-
fants seront considZrZs comme citoyens et ins-
critssur la liste du groupement auquel appar-
tient la mere. L@nalyse que Spinozafait de la
Stuation des ZArangersen paysd@ccueil e, elle
auss, d@ine sais ssante actualitZ Les Aran-
gersE se dZclarent tout ~ fait satisfaits pourvu
que leur soient donnZes pleines facilitZsde me-
ner leurs affaires en toute sZcuritZE Enfin de
compte, plus rien nedistingueles Arangers des
habitants les plus anciensE * Spinoza se re-
garde-t-il ~ son propre miroir en Zerivant ces li-
gnes, Iui dont lesaseux ont AZ ArangersenHoal-
|ande, comme marrane ?

La sZparation de I glise et de |G tat

Autre visage de la modenitZ de la pensZe
spinoziste, celui de lalasdtZ comprise comme
sZparation politique de I glise et de 1@Etat. Son
propos est d@utant plusclair qud concorde par-
faitement avec | @rientation globale de sa pen-
sZe. Ltat, comme expression de la Rason hu-
maine, est d@ssence universelle. L esdiff Zrentes
Zglises Bde quelque culte que ce soit Pne sont
donc que desmanifestationstemporelleset tem-
porairesde cette universalitZ Ellesrel» vent d@ne
rZalitZautreque celle de | &tat. En consZquence,
aucune Zglise ne devra, en aucun cas, Zcrit-il®

stre ZifiZe aux frais des callectivitZs urbaines.
Et aucune|Zgidation ne devrajamaisetre Zdic-
tZe concernant une croyance, > moinsque celle-
ci ne soit sZditieuse & ne sape les fondements
aur lesquelsreposela nation. Lesfidelesqui se-
ront autorisZs ~ pratiquer publiquement leur
culte Zdifieront, sQis le veulent, leurs Zglises”
leur frais. Spinoza a-t-il pravu |@istence des
sectes & autres gourous de la scientologie ?

Les lignes qui prZcedent ne sont qu@n tres
bref apereu de |Gmpleur dQine pensZe qui, par
son universalitZ meme, s@wvere |@ne des plus
modernes de notre Zpogue. Nous pensons que
saf ZconditZ trouve son origine, ensus du gZnie
propre de |Guteur, en trois facteursE sajudZitZ,
Ses origines marranes et |e contexte socio-
politique de sa vie. |l ne reste plus, aux cher-
cheurs actuels, quO faire mzrir les fruits des
graines qudl a aing semZes.

NOTES

1 Au XVeSiecle, Juifs qui prZentaient tous les agpects
extZieurs d@n comportement chrZien mais qui conti-

nuaient ~ pratiquer secretement la religion juive. Par la
suite lesmarranes, comme les autres Juifs, ont, pour la
plupart, A7 contrai rits ™ 1@xil, le plus souvent, vers IGaqui-

taine, |@Ang eterre ou laHollande.

2 Spinoza BTraitZ de |GutoritZ politique DCh. VI - ofL B
in Oeuvres completesDGal limard D La Pl Zade D 1962
p.B54

3 PrA&iguration de notre moderne Qlroi t d@ngZrencefE ?
41d-oBPp. 953

51d

61dBCh. VIl - aB1 Dp.B0

71dBCh. VIl - afi1 Dp.B74

81dBch. VI -cfi2 DpB57

91dBCh. VIl -aB Dp.B72

1011 est frZquent que l e texte bibli que recommande aux
Jifsle respect de |@ranger parce que vous avez A7 Zran

gers en Egypte.

11 1d BCh. VI - B2 Bp.B64

121d BCh. VIl - af2 Bp.B99

131d BCh. VIl - a0 Dp.B66-967
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L esjuifsdanslescombatspour I@ndZpendance paonaiseau XIXesecle
par Jacques Burko

1. Les Juifs dansla Pologne du dZbut
du XIX°Eecle

Le vingtieme Secle a vu des antagonismes
nombreux et profonds entre les Juifs de Polo-
gne et les Polonais, si bien qudl et difficile
d@maginer une quelconque solidaritZ entre les
deux peuples. Pourtant, cdle-ci fut rZdle quel-
que cent ans plust™ LGistoire et riche de tZ-
moignages, gZnralement mZconnus, d@in pa-
triotisme actif des Juifs en faveur d@ine Polo-
gne " faire rend'tre; patriotisme qudilustre no-
tamment le nombre de combattants juifs tom-
bZs pour cette cause, ou le nombre de dZportZs
enSibZrie. D", lorsdel@nsurrectionnationale
de Tadeusz Kosciuszko au moment des parta-
gesdelaPologne” lafindu XVIIIFEecle, un
rZgiment juif avait AZ commandZ par Berek
Joselewicz: personnage emblZmaticue du pa-
triotisme polonais chez les Juifs. Le meme es-
prit seretrouve danslalittZrature pol onaise clas-
sique ; aing cheque Zcalier polonaisconna’t dans
I® uvre ma'tresse de Adam Mickiewicz, Mes-
sre ThadZe, la figure de Yankel, Grave Juif
qui aimait |a Pologne tout comme un Polonai SFE

Cepatriotismen@llait pasde soi. LesJuifsde
Pologne, sQis avaient A7 re» us favorablement
par lesroisde Pologne au dZbut de leur installa-
tion dans ce pays, amorcZe quelque huit siecles
plus t™ avaient depuislors subi desdiscrimi-
nations et des avanies similaires” celles qudls
affrontaient ailleursen Europe N sanstoutefois
quldl y eZt eu en Pologne au Moyen Age des

Jacques Burko P Les Juifs dans les combats pour IdndZpendance polonaise au XI Xe s.

massacres de masse, comme ce fut le cas en
Occident. Quant aux effroyables pogroms de
Khmelnitski, ilsfurent pIutTl"IfD uvredesUkrai-
niens rAvoltZs, qui tuaient Zgalement leursma'-
tres polonais. Cependart, il reste que |@ntisZ-
mitisme religieux Aait actif, et la discrimina-
tion forte. Les Juifs dans la Pologne des parta-
gesavai ent desraisons de ne passe sertir freres
et Zgaux des Polonais, car ils Zaient en butte
| otilitZ des pay sans, pour qui le Juif Zait |G-
termZdiaire entrelui et le noble, son exploiteur.
SG gjoutait le mZpris de la noblesse et 1@nimi-
tiZduclergZ Si, tout au longdu X1 X°Eicle, les
Juifsdesdiff Zrents pays ddEurope | utte rent pour
leur Zmancipation, inspirZs par |@xemple de la
RAvol ution Frane aise, dans|@mpire dutsar, dont
relevait la Pologne qui nous occupe (car c@st
dans cette partie que se produisirent principal e-
ment | es soul vements nati onaux polonais), cette
Zmancipation tardait singulie rement.

En cedZbut du dix-neuvieme siscle, les Jifs
dans les territoires de |@ncien royaume de Po-
logne repr Zsentai ent une force. Leur nombre At
important ; Qs ne congtituaient pas encore,
comme en 1939, dix pour cent de lapapulation
globale, ils n@n Zaient pasloin? De plus, leur
r¥e dans la vie Zconomique allait sans cesse
croissantE traditionnellement marchands, inter-
mZdiaireset banquiers, ilsdevenaient entrepre-
neurs et capitalistes avec |@dndustrialisation du
pays. Lesavoir avec soi nGitait pasunatout nZ-
gligeable dans la lutte que se livraent le pou-
vair central tsariste et les patriotes polonais.
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